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derson ; mais il n'en est rien. La Il est question -de réunir, pendant
vérité est que depuis deux ans,déjà, l'Exposition de 1900, un Congrls
on avait décidé de supprimer cette International de la Marine Mar-
succursale, les affaires n'étant pas chande. Ce Congrès dans lequel
d'un volume satisfaisant pour main- seraient traitées les différentes ques-
tenir un bureau ouvert. tions intèrnationales concernant les

abordages, les routes maritimes obli-
gatoires, les phares, les droits de

Les Chambres danoises viennent port. les droits du quai, le pilotage,
d'adopte.r un projet de loi présenté les équipages, les maisons et hôpi,
par le gouvernement autorisant la taux de marins, etc., présenterait
Caisse de l'Etat à consacrer 10 mil- un réel intérêt pour la marine mar-
lions de couronnes en prêts aux ou- chande de toutes les nations mari-
vriers--agricoles -pour- l'aquisition -tines.-
d'une petite propriété rurale._ .* -

Tout sujet danois, majeur de La noblesse et les affaires ! La
vingt-cinq ans, pouvant justifier de noblesse anglaise n'a jamais eu, au
qualités d'économie et de ioralité même degré que la noblesse conti-
suffisantes et disposant de 400 cou- nentale, l'opinion que le commerce
ronnes, pourra acheter une pro- et l'industrie entrainent une déché.
priété rurale dont la valeur ne ance. Mais, de nos jours, le nombre
sera pas supérieure à 4,000 cou- des grands seigneurs anglais qui font
ronnes. L'Etat lui prêtera une des affaires ou du négoce a augmenté
somme égale aux 9 dixièmes de la dans des proportions singulières.
valeur de la propriété, soit 3,600 Une Revue anglaise, le Harm8worth,
couronnes. Pendant les cinq pre- dresse la liste suivante, qui est loin
mières années, l'emprunteur versera d'être complète :
à l'Etat un intérêt annuel de 3 p. Ily a un lord Londonderry qui est
100 ou- 108 -couronnes; -près ce marchand de charbon ; le marquis
délai. il paira, chaque année, outre de Bute est vigneron ; lord Sudeley
l'intérêt à 3 p. 100, une annuité de fgb'icant de jambons; lord Harring-
1 p. 100 de la moiti& de la somme ton, fleuriste; lord Normanby, mat-
due pour l'amortissement de la tre d'école ; lord de la Ware, pro-
dette. La somme due s'élevant à priétaire d'hôtel ; la comtesse de
3,600 couronnes, dont la moitié égale Warwick, négociante en dentelles ;
1,800 couronnes, le débiteur aura à lord Burton, lord Ardilaun et lord
payer_1OS8±_18,-soit 126 couronnes-. Ivegh sont brasseurs ; Farquhar,
l'amortissement de la seconde moitié lord Revelstoke et lord Wolverton
de l'emprunt, 1,800 couronnes, s'ef- sont banquiers ; lord Glenesk est
fectuera ensuite par le versement directeur de journal et lord Ashton
d'une annuité de i- p. 100', ou 9 coul* fabricant de tapis.
connes. L'amortissement s'effectuera
dans une période de quarante-cinq
ans environ.

Les obligations hypothécaires se- On annonce que la banque d'Îio.
ront affranchies du droit de timbre chelaga.va ouvrir, dans les premiers
et cle esio ato taxea. Lae ua*g3 3nnuz--- -- ;amo d'»aû «nc ouccurIf
de l'Etat pourra émettre des obliga- sale dans le quartier Hochelaga, au
tions pour une somme égale au mon- coin des rues Notre Dame et Déséry,
tant des prêts. sous la direction de M. J. P. Riopel

qui était gérant de la succursale de
la banque Ville Marie, à cet endroit


